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piSCOURS    j^-RONONCÉ 


PAR 


PRESIDENT  DU  CLDB  CARTIER 

Au  Baiipeî  du  1er  Mlet  18Î4 


Au  lendemain  des  élections  fé- 
dérales du  mois  de  janvier  1874, 
quelques  personnes  formèrent  le 
projet  de  fonder  un  club  con 
servateur.  Cette  idée,  jetée  parmi 
la  jeunesse  de  Montréal,  f  Mt  bien 
accueillie,  et  vers  le  milieu  de  mars, 
le  17,  une  centaine  de  jeunes, 
gens  posèrent  les  bases  du  Club 
Carlier^  dont  le  but  est  de  répandre 
et  de  défendre  les  principes  conser- 
vateurs. 

De  suite  ils  se  mirent  à  l'œuvre, 
et  tous  les  lundis,  ils  s'assem- 
blèrent pour  discuter  les  questions 
politiques  à  Tordre  du  jour,  sans 
rechercher  la  publicité,  s'occupant 
d'étudier  et  non  de  se  mettre  eu 
s  :ène. 
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A  Tapprocho  de  la  vacance,  ils 
résolurent,  avant  de  se  séparer 
momentanément,  de  donner  un 
dîner.  La  dato  du  1er  juillet  fut 
choisie  :  le  dîner  eut  lieu.  Trois 
des  ministres  de  la  province  de 
Québec,  l'Hon.  M.  Ouimet,  THon. 
M.  Archambault,  THon.  M.  Clia- 
pleau,  ainsi  que  THon.  M.  Ghau- 
veau  et  l'Hon.  M.  Mitchell,  l'hono- 
rèrent de  leur  présence, 

La  presse  libérale  fut  d'autant 
plus  furieuse  d'apprendre  l'exis- 
tence du  Club  Cartier^  que  ses  amis 
avaient  vainement  essayé  de  for- 
mer une  association  libérale  sous 
le  nom  de  Club  Doric.  Elle  se  rua 
contre  le  Club  Cartier^  elle  en  fit  le 
point  de  mire  de  ses  attaques. 

On  le  représenta  ici  comme  une 
société  secrète,  là  comme  une  so- 
ciété organisée  au  profit  d'un  hom- 
me public,  et  là  comme  une  asso- 
ciation exélusive  :  on  n'oublia 
rien. 

Afin  de  dissiper  ces  fausses  im- 
pressions que  la  méchanceté  et  la 
malveillance  cherchent  à  faire  naî- 
tre, le  Club  a  demandé  à  son  prési- 
dent, M.  DeCelles, -de  publier  le 


discours  qu'il  a  prononcé  au  dîner 
du  1er  juillet  et  dans  lequel  il  a  ex 
posé  l'objet  qu3   les   membres  du 
Club  ont  en  vue. 

Le  président  a  cru  devoir  se  ren- 
dre à  rinvitation  de  ses  amis.' 

Voici  donc  le  discours  que  M.  De- 
Gelles  a  prononcé  en  répondant  à  la 
santé  du  Club^  proposée  par  M.  Oui- 
met: 

Mess  leurs  f 

Pendant  les  remarques  si  flat- 
teuses, trop  flatteuses  du  premier 
ministre  à  mon  adresse,  je  me 
suis  senti  confus  et  j'aurais  peut 
être  rougi,  comme  une  jeune  pen 
sioi  naire  qui  .reçoit  sa  première 
couronne,  si  je  ne  m'étais  dit  que 
les  éloges  qui  pleuvaient  sur  ma 
tête — habituée  à  recevoir  plus  de 
gros  mots  que  de  fleurs — reve- 
naient de  droit  à  mes  amis  du 
Club  Cartier^  à  ceux  qui  forment  la 
majorité  de  cette  assemblée  que 
voiis  avez  bien  voulu  honorer  de 
votre  présence  ce  soir,  et  qui  vien- 
nent s'affirmer,  pour  la  première 
fois,  dans  les  rangs  du  parti  con- 
servateur. 
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Si  vous  nous  voyez  à  vos  côtés, 
MM.  les  vétérans  de  la  politique, 
si  le  parti  conservateur  peut  comp- 
ter sur  Télan  d'un  corps  de  troupes 
frais  et  dispos,  vous  ne  devez  pas, 
le  parti  ne  doit  pas  ce  renfort  à 
une  de  ces  résolutions  subites, 
si  communes  chez  la  jeunesse,  à 
ce  que  Ton  appelle  ordinairement 
un  coup  de  tête.  Non,  Messieurs,  le 
Club  Cartier  s'est  formé  sous  l'em- 
pire d'un  autre  sentiment.  La  rai- 
son déterminante  de  sa  conduite  a 
été  sérieuse  et  longtemps  méditée. 
Ce  n'est  pas  à  la  légère  que  nous 
avons  inscrit  sur  nos  registres 
cet  article  unique  de  notre  consti- 
tution : 

''  Le  Club  Cartier  est  fondé  dans 
le  but  de  répandre  et  de  défendre 
les  principes  du  parti  conserv-ateur 
et  de  lui  recruter  des  adhérents  (1)" 

Vous  voyez  devant  vous  un  as- 
semblage de  jeunes  gens,  dont  la 
plupart  sont  encore  à  cette  époque 
de  la  vie  où  l'homme  a  des  déci- 
sions sérieuses  à  prendre,des  chc  ix 


(1)  En  vertu  de  nf  s  rô.  l  inf»nt^  quiconque 
gousorita  cet  article  est  membre  ci  i  Club 
Cartier, 


^ 


à  faire  dont  dépend  souvent  son 
avenir  :  choix  d'un  état  de  vie,. 
choix  d'une  compagne,  etc.  Vous 
savez  par  expérience  quel  soin 
Ton  apporte  à  ces  affaires  d'impor- 
tance première.  Lorsque  vous 
étiez  au  collège,  vos  professeurs 
n'attiraient-ils  pas  votre  attention 
sur  l'affaire  si  sérieuse  de  votre  vo- 
cation, ne  vous  séparaient-ils  pas, 
pendant  quelques  jours,  àe  vos  ca 
marades  pour  vous  laisser  y  son- 
ger exclusivement?  Dans  la  prière 
et  le  recueillement,  vous  vous  de- 
mandiez alors  en  quelle  qualité 
vous  rendriez  service  à  la  patrie, 
vous  travailleriez  à  votre  bonheur 
présent  pour  arriver  au  bonheur 
de  l'autre  vie. 

Et  lorsque,  plus  tard,  l'amour 
vous  soufflant  à  l'âme  qu'il  n'était 
pas  bon  que  l'homme  fut  seul  : 
Vae  soli  (rires),  vous  êtes  ^artis  le 
cœur  gonflé  d'amour  à  la  recher- 
che d'une  compagne.  Le  choix 
a  été  parfois  long  et  souvent  vous 
êtes  passés  d'un  sujet  à  l'autre  au 
risque  de  vous  voir  accusés  de  tra- 
hison ou,  pour  le  moins,  d'in- 
constance.   Mais,  je  le  sais,  vous 
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étiez  sérieux  dans  cette  course  à  la 
recherche  de  la  compagne  de  vos 
bons  et  de  vos  mauvais  jours,  et 
vous  répétiez  ce  mot  :  Il  nous  faut 
des  femmes  d'un  tel  prix,  que  nous 
les  croyons  dignes  d'en  tirer  les 
âmes  de  nos  fils.— (Applaud): 

Il  nous  a ,  semblé  que  le  choix 
d'un  parti  était  une  affaire  tout 
aussi  sérieuse,  qui  touchait  à  des 
intérêts 'considérables  :  à  ceux  de 
la  famille,  delà  société  et  à  l'ave- 
nir de  notre  nation. 

Il  nous  fallait  donc  un  parti,  car 
nous  ne  sommes  pas  de  ceux  qui, 
préférant  le  bien-être  au  devoir, 
s'enferment  danî^  une  indifférence 
complète  et  restent  tranquilles  chez 
eux,  tandis  que  se  décident  à  leurs 
côtés,  les  intérêts  d'un  peuple,  le 
bonheur  ou  le  malheur»  des  indivi- 
dus. L'abstention  en  politique  noiis 
a  paru  coupable  et^  pour  nous,Gana- 
diens,  cette  abstention  en  présence 
des  dangers  qui  peuvent  fondre  sur 
nous,  nous  a  semblé  une  désertion 
en  face  de  l'ennemi.  L'homme 
n'a  pas  seulement  des  devoirs  à 
remplir  envers  Dieu  et  envers  lui- 
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même  :  il  en  a  aussi  envers  la  so- 
ciété. Il  se  doit  à  sa  patrie  ot  tout 
homme  qui  se  sent  de  la  force,  de 
Ténergiç,  qui  se  sent  capable  de 
rendre  service  à  ses  concitoyens, 
est  tenu  d'apporter  son  contingent 
de  lumières  au  gouvernement  du 
pays  (applaudissements). 

Mais,  nous  direz- vous,  quelle  a 
donc  été  la  raison  déterminante  de 
votre  choix,  pourquoi  vous  trou- 
vez-vous à  droite  plutôt  qu'à 
gauche  ?  J'arrive,  Messieurs,  à 
cette  question  importante  et  je  vais 
satisfaire  une  curiosité  aussi  légi- 
time que  notre  choix  a  été  raison- 
né et — je  l'espère — raisonnable. 

Pour  arriver  à  nous  fixer  sur 
cette  grave  matière, nous  avons  dû 
faire  le  procès  aux  deux  partis  qui 
se  disputent  la  confiance  du  peu- 
ple dans  notre  province.  Armé  du 
seul  flambeau  de  l'amour  de  la  pa- 
trie —  le  seul  qui  doive  éclairer 
déjeunes  âmes — nous  avons  fait 
un  voyage  dans  le  passé,  nous 
avons  étudié  1  histoire  de  notre 
province  et  nous  sommes  revenus 
avec  la  conviction  que  si  le  parti 
conservateur  ne  s'écartait,  pas  dans 
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ravenir,de  la  voie  qu'il  a  suivie  dans 
le  passé,  c'est  à  ce  parti  que  nous 
devions  accorder  notre  confiance 
et  notre  appui. 

Que  doit  être  un  parti  qui  aspire 
à  rhonneur  de  présider  aux  desti 
nées  d'un  pays  ?  Une  réunion 
d'iiommeç,  professant  un  ensemble 
de  principes  et  de  doctrines  qui  ré- 
pondent aux  légitimes  aspirations 
du  peuple  et  sont  en  harmonie  avec 
son  esprit,  ses  tradUions  religieu 
ses  et  nationales.  C'est  cet  idéal 
qui  s'est  toujours  efforcé  de  réali-* 
ser  le  parti  conservateur  ;  ce  sont 
les  maximes  qui  dérivent  de  ces 
principes  qu'il  a  inscrites  sur  son 
drapeau.  Depuis  sa  formation, 
nous  l'avons  vu  suivre  une  ligne 
de  conduite  inspirée  par  les 
vrais  besoins  du  pays  :  toujours 
nous  l'avons  vu  fidèle  à  nos  tradi 
tions  nationales  et  religieuses,don- 
ner  la  main  à  l'Eglise  pour  faire 
avancer  le  pays  dans  la  vraie  civi- 
l(sation,  qui  consiste  dans  le  triple 
progrès  moral,  intellectuel  et  ma- 
tériel [applaud). 

Je  l'appellerais  le  parti  national, 
si  dans  "ces  derniers  temps  l'on  n'a- 
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vait  pas  tant  abusé  de  ce  mot,  s'il 
n'avait  pas  fini  par  désigner  tout 
autre  chose  que  ce  qu'il  implique. 
Je  ne  l'appellerai  pas  d'avantage  li- 
béral,parce  que  c'est  là  un  mot  qui, 
lui  aussi,a|perdu  sa  signification  pri- 
mitive, et  qui  a  été  déshonoré  par 
ceux  qui  s'en  sont  servis.  C'étaient 
de  magnifiques  étiquettes  que  l'on  a 
collées  sur  de  mauvaises  marchan- 
dises, (appl.)  Mais  je  puis  dire — ces 
noms  me  manquant — que  le  parti 
conservateur  a  été  le  vrai  parti  ca- 
nadien. A  tontes  les  époques  de  no- 
tre histoire,  sou?  la  domination 
anglaise,  nous  le  trouvons  fidèle 
à  ses  principes.  C'est  lui  qui, 
dans  les  mauvais  jours  qui  suivi- 
rent la  disparition  du  drapeau  blanc, 
nous  sauva,  grâce  aussi  au  clergé, 
de  la  ruine  que  méditaient  nos 
conquérants.  Il  se  raidit  contre  ses 
maîtres.  Il  a  si  bien  résisté,  que 
les  vainqueurs  rendirent  homma- 
ge au  patriotisme  de  cette  poignée 
a'hommes  qui  voulaient  rester 
Français  et  catholiques,  et  fini- 
rent par  reconnaître  qu'en  cette 
double  qualité,  on  pouvait  être 
les  plus  loyaux  sujets  de  l'Angle- 
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terre,  (applaud.)  Ce  n'était  pas  une 
idée  étroite,  quoiqu'on  pensent  les 
partisans  de  la  république  univer- 
selle et  un  journal  de  notre 
ville,  celle  qui  nous  faisait  ré- 
sister à  toutes  tentatives  d'absorp- 
tion dans  un  élément  étranger. 
C'était  un  sentiment  naturel  à 
tous  les  peuples.  Un  jour,  un 
Français  disait  à  Lord  Palmerston, 
pour  faire  l'éloge  de  la  nation  an- 
glaise :  ''Si  je  n'étais  pas  Français, 
je  voudrais  ôtr  3  Anglais."  Palmer- 
ston  lui  répondit  :  "  Si  je  n'étais 
pas  Anglais,  je  voudrais  l'être." 
Dans  ces  mots  se  trouve  notre  jus- 
tification (applaud). 

C'est  encore  le  pa^ti  conserva- 
teur canadien,  que  nous  retrouvons 
ensuite  luttant  avec  Mgr.  Plessis 
contre  les  gouverneurs  qui  nous 
refusaient  l'enseignement  reli- 
gieux. C'est  lui  que  nous  voyons 
lutter  plus  tard  pour  arracher  nos 
libertés  à  l'Angleterre.  C'est  lui 
qui,  se  renfermant  dans  les  limites 
de  l'agitation  constitutionnelle, 
combattait  l'oligarchie,  avec  les 
armes  que  lui  mettait  en  main  la 
constitution  britannique.  Après  les 
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malheureux  jours  de  1837,  l'An- 
gleterre s'étant  montrée  aussi 
éclairée  que  juste,  le  parti  conser- 
vateur cessa  toute  opposition  sys- 
tématique à  la  couronne,  et  résolut 
de  se  servir  de  la  liberté  qu'on  lui 
accordait  pour  travailler  au  déve- 
loppement de  nos  ressources  natio- 
nales- Il  y  alla  de  tout  cœur  et  le 
succès  récompensa  tous  ses  ef- 
forts. 

Mais,  me  diren;-vous,  vous  ne 
parlez  pas  du  parti  libéral,  du  parti 
rouge,  du  parti  national,  car  il 
porte  tous  ces  noms.  Où  donc  était- 
il  alors  ?  Messieurs,  da  ns  ces  temps 
critiques,  quel  était  son  rôle  ? 
Vous  le  savez, ce  parti  n'existait  pas 
encore.  Il  n'était  pas  encore  venu 
à  l'esprit  d'aucun  Canadien  d'im- 
porter d'Europe  les  idées  rationa- 
listes, alors  à  la  mode  en  France  : 
personne  n'avait  cru,  jusqu'à  cette 
époque,  que  pour  faire  prospérer 
le  pays,  il  était  nécessaire  de  faire 
des  innovations  en  religion,  en  po- 
litique et  dans  la  forme  du  gouver- 
nement. 

Il  y  a  toujours,  dans  toute  socié- 
té, un  groupe  d'esprits   inquiets, 
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impossible  à  satisfaire,  aspirant 
sans  cesse  à  des  changements  qui, 
une  fois  opérés,  ne  les  contentent 
pas.  C'est  à  ces  personnes  que  le 
libéralisme  s'adressa.  Il  se  les  atta- 
cha en  leur  promettant,  s'ils  étaient 
fidèles  au  drapeau  rouge,  de  faire 
luire,  à  un  coin  de  l'horizon,  l'au- 
rore d'une  ère  nouvelle.  Les  dupes 
se  tournèrent  du  côté  indiqué,  et 
regardent  encore... 

La  formation  de  ce  parti  fut  un 
malheur,  car  au  temDS  des  grandes 
luttes  contre  le  Haut-Canada,  elle 
nous  laissa  divisés  en  face  de  l'en- 
nemi. Qu'ont-ils  voulu  ces  libé- 
raux ?  Nous  l'avons  rarement  su. 
Leur  programme  a  toujours  été 
vague,  souvent  insaisissable.  Se 
sentent-ils  pressés  sur  un  point, 
voient  -  ils  que  leurs  opinions 
heurtent  trop  de  front  les  idées 
du  peuple,  soudain,  ils  rayent 
les  articles  dangereux  pour  les  y 
placer  plus  tard.  Jamais^  ils  n'ont 
su  comprendre  que  des  politiques 
sérieux  doivent  être  les  ennemis  de 
l'équivoque  et  des  arrière -pen- 
sées. Ils  n'ont  pas  su  être  toujours 
eux-mêmes  et  jamais  ils  n'ont  reculé 
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devant  le  sacrifice  de  leurs  princi- 
.  pes,  quitte  à  les  reprendre  plus 
tard. 

C'est  dans  la  lutte  contre  le  par- 
ti conservateur  que  le  libéralisme 
a  montré  sa  faiblesse. 

Les  conservateurs  sont  des 
hommes  d'actions  et  les  autres  des 
hommes  de  paroles.  Les  uns  des- 
cendent sur  le  terrain  de  la  pra- 
-  tique,  du  progrès,  les  autres  se 
contentent  de,  se  remplir  la  bou- 
che de  mots  vagues,  et  de  répéter 
en  Canada  des  phrases  emprun- 
tées au  libéralisme  européen.  C'est 
le  parti  des  idéologues  et  des  em- 
piriques. 

Ils  s'imaginent  que  l'on  gou- 
verne un  peuple  avec  dfc5  abstrac- 
tions, des  systèmes  philosophi- 
ques ;  les  conservateurs  consul- 
tent ses  besoins,  étudient  ses 
penchants  et  se  font  peuple  pour 
deviner  mieux  ce  qu'il  faut  au 
peuple  pour  le  rendre  heureux  et 
prospère. 

Pendant  que  les  libéraux  recla- 
maient le  suffrage  universel,  une 
magistrature  élective,  l'abolition 
des  dîmes,    les  conservateurs  di- 
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salent;  ''Notre  politique  est  lîne 
politique  de  chemins  de  fer,"  et  ils 
sillonnaient  le  pays  de  3,000  mil- 
les de  voies  ferrées. 

Plus  tard,  les  libéraux,  incorrigi- 
bles, songeaient  à  d'autres  inno- 
vations, et  voulaient  nous  doter 
d'une  nouvelle  magistrature  électi- 
ve, d'écoles  communes,  et  nous 
éclairer  aux  lueurs  douteuses  du 
rationalisme. 

Le  parti  conservateur  les  lais- 
sait pousser  ces  cris  dans  le  dé- 
sert, opérait  de  véritables  réfor- 
mes, organisait  le  gouverne- 
ment constitutionnel,  creusait 
tous  les  canaux  du  pays,  ouvrait 
des  chemins  de  colonisation,  con- 
centrait l'énergie  et  les  forces 
vives  de  la  nation  sur  les  grandes 
entreprises,  et  préparait  l'avenir 
de  prospérité  dont  nous  jouissons. 
(Appl.) 

Battus  sur  tous  les  points,  se  bri- 
sant partout  contre  la  répugnance 
que  provoquaient  leurs  idées  anti- 
nationales,  non  contents  d'avoir 
ionné  la  main  aux  fanatiques  d'On- 
tario pour  leur  accorder  la  supré- 
matie, en  leur  cédant  le  principe 
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de  la  représ^enlation  basée  sur  la 
population,  les  rouges  se  mirent 
en  tête,  un  jour,  qu'il  fallait  nous 
perdre  dans  les  bas-fonds  de  la  ré- 
publique américaine  pour  être  heu- 
reux. 

Laissant  crier  cf^  idéologues, 
le  parti  conservateur  conçut  et 
réalisa  la  grande  idée  de  réunir 
en  un  seul  faisceau,  les  provinces 
isolées  de  l'Amérique  Britannique 
et  nous  donna  la  Confédération, 
malgré  les  protestations  du  rou- 
gisme  aux  abois. 

A  peine  avions-nous  commencé 
à  vivre  sous  le  nouveau  régime, 
que  les  libéraux  Tattaquèrent  et 
revinrent  à  l'idée  favorite  de  l'an- 
nexion, mais  en  la  déguisant  avec 
précaution.  Un  beau  jour,  on  vit 
un  des  chefs  du  gouvernement  ac- 
tuel se  poser  en  champion  de  l'in- 
dépendance immédiate  du  Canada, 
qui  n'était  que  le  premier  pas  vers 
l'annexion. 

Le  parti  conservateur  ne  prit  pas 
la  peine  de  combattre  ces  rêveurs 
qui  ne  comprennent  pas  que  l'idée 
de  former  un  pays  indépendant 
est  plus  patriotique,  plus  élevée 
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que  le  projet  de  nous  perdre  dans 
la  république  voisine. 

Et  les  événements  se  sont  char- 
gés de  prouver  que  non-seulement 
le  projet  de  la  confédération  était 
plus  patriotique,  plus  élevé,  mais 
aussi  plus  avantageux.  Le  24  mai 
dernier,  le  journal  le  plus  considé- 
rable des  Etats-Unis,  le  New-  York 
Herald^  déclarait  que  les  progrès 
du  Canada  étaient  étonnants  et 
*■'  que  pour  que  le  commerce  (Tint- 
portation  et  d^ exportation  des  Etats- 
Unis  fût  "proportionné  à  celui  du  Ca- 
nada et  de  Terreneuve^  en  prenant  la 
population  pouf  hase  des  calculs,  il 
devait  être  de  $2,353,012,030,  ou  de 
\Q^  pour  100  plus  considérable  qu'il 
ne  l'esté 

Que  pouvons-nous  désirer  de 
plus  ?  Des  écoles  communes,  une 
magistrature  élective,  le  suffrage 
universel,  l'annexion  nous  au- 
raient-ils donné  davantage  ? 

Il  y  a  des  gens  qui  à  l'heure  où 
nous  sommes,  reprochent  au  parti 
conservateur  d'avoir  changé  de 
drapeau  et  de  n'être  pas  ce  qu'il 
était  en  1837.  C'est  là  pour  le 
moins  ur^  étrange  reproche.  Avant 
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1837,  nous  luttions  pour  obtenir 
nos  libertés.  Ayant  obtenu  depuis 
ce  que  nous  demandions,  nous 
n'avions  plus  qu'à  mettre  bas  les 
armes.  Où  ferouve-t-on  l'immua- 
ble, l'absolu,  l'éternel  en  politique  ? 
Ce  qui  était  bon  hier  peut  devenir 
mauvais  aujourd'hui.  Qui  vou- 
drait maintenant  de  la  tenure  sei- 
gneuriale qui,  dans  un  temps,  nous 
a  rendu  de  grands  services  ?  Est- 
ce  que  ce  que  l'on  appelait  progrès 
il  y  a  cinquante  ans,n'est  pas  de  la 
routine  en  1874? 

Ces  gens  dont  je  vous  parle  ne 
sont  pas  encore  sortis  de  1837. 
Parce  qu'ils  ont  lu  au  collège  que 
les  tribuns  de  ce  temps-là  tonnaient 
contre  "le  gouvernement  britanni- 
que,  qui  était  un  gouvernement 
tyrannique,"  ils  s'imaginent  que 
ces^  phrases  ronflantes  ont  encore 
de  l'a  propos.  G'esi  comme  ces  in- 
dividus qui  se  forment  des  convic- 
tions républicaiues  au  collège  à  la 
lecture  de  l'histoire  de  RoUin,  et 
qui  s'imaginent  qu'il  suffit  d'être 
républicain  pour  avoir  l'âme  de 
Caton  et  d'Aristide. 

N'avons-nous  pas    entendu  un 
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de  ces  honmes  ancrés  dans  les 
idées  arriérées,  qni  n'ont  pas  vu  le 
siècle  marcher,  s'écrier  sur  le 
Champ-de-Mars,  le  24  jain  der- 
nier'•'qu'il  falUit — si  cela  était  né- 
cessaire— déchirer  le  drapeau  bri- 
tannique pour  obtenir  nos  liber- 
tés î"  (Rires). 

Il  est  tellement  immobilisé  dans 
le  passé  qu'il  ne  s'apercevait  pas 
qu'il  attaquait  ses  amis  au  pouvoir, 
ses  amis  devenus  les  dispensateurs 
de  la  liberté. 

Ces  cris  séditieux,  contre  les- 
quels personne  n'a  protesté,  prou- 
vent bien  deux  choses.  D'abord 
que  nous  avons  toutes  les  libertés, 
y  'comprise  celle  de  dire  des  ni- 
aiseries, et  ensuite  que  la  liberté 
n'est  pas  bonne  pour  tout  le  mon- 
de (rires). 

Ainsi,  d'un  côté,  des  rêveurs,  des 
idéologues,  des  hommes  qui  ne 
comprennent  pas  leur  pays,ref usent 
de  tenir  compte  de  ses  mœurs,  de 
ses  traditions  et  professent  des 
idées  de  nature  à  jeter  le  trouble. 
Terreur  et  la  division  dans  une 
nation  unie. 

De    l'autre,   ur 
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crit  sur  son  drapeau  des  prin- 
cipes clairs,  avec  lesquels  1^  fait 
sa  conduite  et  qui  proclame 
hautement  et  sans  équivoque 
5on  attachement  à  nos  tradi- 
tions religieuses  et  nationales,  son 
attachement  aux  institutions  bri- 
tanniques, son  antipathie  pour  le 
faux  libéralisme,  son  respect  pour 
les  droits  et  les  privilèges  des  na- 
tionalités voisines.  Nous  nous 
somrnes  dit  qu'un  parti  qui  se  pré 
sentait  au  peuple  avec  de  tels 
principes,  ne  devait  et  ne  pouvait 
pas  périr  (applaud). 

Quoique  Thorizon  fût  sombre 
du  côté  des  conservateurs,  et  la 
plage  couverte  d'épaves — nous  sor- 
tions des  dernières  élections — tous 
mes  jeunes  amis  se  sontdécidés,en 
dépit  de  la  tempête,  à  épauler,  dans 
la  mesure  de  leurs  forces,  ceux 
qui  tenaient  la  hampe  du  drapeau 
canadien. 

Oui,  messieurs,  nos  jeunes  amis 
se  sont  ralliés  au  parti  dans  ces 
jours  sombres,  alors  que  l'on  ne 
voyait  que  les  feux  allumés 
par  nos  ennemis  pour  célébrer 
leur  victoire  et  insulter  à  notre  dé- 
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faite.  Ils  ont  eu  d'autant  plus  de 
mér'e  à  se  rallier  au  vieux  parti 
qu'ils  n'avaient  aucune  attache  po- 
litique et  que  la  prudence  humai- 
ne, l'intérêt  personnel  leur  com- 
mandaient d'adorer  le  soleil  levant 
et  de  se  tourner  vers>les  puissants 
du  jour,  vers  ceux  qui  ont  le  droit 
ée  faire  des  promesses,  sinon  de 
les  tenir  (applaud). 

Ils  avaient  d'autant  plus  de  mé- 
rite à  se  joindre  au  parti  conserva- 
teur surpris,  mais  non  vaincu, 
non  terrassé,  qu'une  immense  ca- 
lomnie pesait  de  tout  son  poids 
sur  lui,  menaçant  de  l'écraser.  Ils 
auraient  eu  un  excellent  prétexte 
pour  passer  dans  le  c^p  qui  re- 
tentissait des  cris  joyeux  des 
vainqueurs  peu  habitués  aux  eni- 
vrements du  triomphe. 

Ils  n'ont  pas  voulu  croire  à  la  ca- 
lomnie, et  avec  un  discernement 
qui  honore  leur  intelligence,  ils 
ont  démêlé  ce  qu'il  y  avait  de 
faux  dans  cette  conspiration  ourdie 
par  des  hommes  qui,  incapa- 
bles de  renverser  le  gouvernement 
en  combattant  ses  mesures,sont  al- 
lés le  démolir  par  la  calomnie  et 
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l'achat  de  quelques  âmes  vénales.Iis 
savaient  que  des  députés  s'étaient 
faits  détrousseurs  de  grande  route 
pour  dire  au  gouvernement  :  la 
l)ourse  ou  le  pouvoir.  Ils  savaient 
que  le  gouvernement  avait  pré- 
léré  tomber  que  de  se  soutenir  par 
de  pareils  moyens  et  avait  renvoyé 
ces  députés  vers  ceux  qui  en 
échange  du  pouvoir  étaient  prêts  à 
donner  la  bourse  du  pays  (applaud). 

Sans  doute  le  parti  conservateur 
a  pu  commettre  des  fautes  de  dé- 
tail, il  a  pu  quelquefois  se  tromper, 
mais  où  trouver  le  perfection  abso- 
lue en  ce  monde  ?  Hélas  î  ces  fautes 
qui  ne  faisaient  rien  à  Tensemble 
de  sa  politique,  ne  prouvaient 
qu'une  chose,  c'est  qu'il  apparte- 
nait à  l'humanité.  Mais  parce  qu'il 
s'est  produit  dans  le  clergé  des  dé- 
faillances, parce  qu'il  s'est  rencon- 
tré des  Loyson,  des  Lamennais,  des 
Chiniquy,  doit-on  condamner  le 
corps  tout  entier  ? 

Le  Club  des  jeunes  conservateurs 
était  fondé,  restait  à  lui  donner 
un  nom.  Pouviong-nous  en  trou- 
ver un  meilleur  que  celui  de 
l'homme  qui  a  été  l'incarnation 
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des  principes  du  parti  conserva^ 
teur  et  dont  la  devise  devrait  gui- 
der tous  les  hommes  politiques  ? 
M.  Cartier  a  été  un  de  ces  hom- 
mes marqués  du  sceau  du  génie, 
qui  ne  traversent  pas  le  monde 
sans  le  sillonner  profondément. 
Ils  peuvent  mourir,  mais  leur  es- 
prit leur  survit  pour  animer  tout 
un  peuple.  Vous  voyez  déjà,  mes- 
sieurs, la  justification  de  mes  pa- 
roles ;  le  seul  nom  de  Cartier  suf- 
fit encore  pour  rallier  la  jeunesse. 
(Applaud,)  Sa  politique  a  pu  su- 
bir un  échec,  mais  ce  n'est  qu'un 
temps  d'arrêt,  elle  prendra  un 
nouvel  élan.  Déjà  la  réaction  se 
fait  sentir  et  s'opère  dans  tout  le 
pays.  11  doit  en  être  nécessaire- 
ment ainsi,  car  cette  politique  tient 
au  cœur  et  aux  entrailles  de  la 
nation  et  elle  ne  peut  périr.  (Appl.) 
La  politique  de  Cartier,  de 
l'homme  qui  a  le  mieux  compris  le 
pays  où  nous  vivons,  tient  au  cœur 
et  aux  intérêts  de  la  nation  et  c'est 
ce  qui  explique  pourquoi,  il  a  pu 
pendant  vingt  ans  présider  aux 
destinées  du  Canada.  On  dira  que 
c'était  de  l'habileté.    Ce  n'est  pas 
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moi  qui  contesterai  son  habileté, 
mais  cela  ne  suffit  pas  pour  gou- 
verner un  peuple  et  mériter  sa  coû- 
fiance  aussi  longtemps.  Il  fallait 
une  politiqup  qui  répondit  aux 
vrais  intérêts  du  Canada,  et  il  nous 
Ta  donnée. 

Messieurs,  voùsconnaiss  />  This^ 
toire  du  Club  Cartier^  qui  s'affirme, 
ce  soir,  pour  la  première  fois  au 
milieu  du  parti  conservateur.il  ne 
se  met  pas  au  service  d'un  homme, 
d'une  coterie  ou  d'une  faction  ;  il 
ne  veut  travailler  que  pour  des 
idées  et  non  pour  des  hommes. 
Tant  que  le  parti  conservateur 
restera  fidèle  à  nos  traditions  reli- 
gieuses, à  nos  traditions  ];iationa- 
les,  marchera  de  concert  avec  cette 
grande  autorité  qu'il  a  aidée  et  qui 
lui  a  donné  sa  confiance,  nous  se- 
rons avec  lui,  et  il  pourra  compter 
sur  le  dévouement  d'un  corps  de 
troupe  que  je  puis  appeler  l'infan- 
terie légère  du  parti  conservateur. 
(Appl.) 

Je  ne  sais  pas  si  au  nombre  des 
défauts  que  mes  amis  se  plaisent  à 
reconnaître  en  moi,  ils  comptent 
la  présomption  ;  mais  je  puis  m'ac- 
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cuser  d'avoir  la  présomption  d'être 
aussi  fidèle  à  mon  parti  qu'hom- 
me au  monde.  Or,  messieurs,  je 
crois  pouvoir  répondre  de  mes 
amis  comme  de  moi-même. —  (Ap- 
plaudissements.) 

Je  n'en  dirai  pas  davantage. 
Vî)us  connaissez  notre  but  ;  nous 
sommes  à  vos  ordres.  Nous  irons 
à  le*  guerre  lorsqu'il  le  faudra,prêts 
à  recevoir  des  coups,  mais  surtout 
à  en  donner,  et  décidés  à  aider  par 
tous  les  moyens  honnêtes  le  parti 
qui,  dans  le  passé,  a  sauvé  notre 
nationalité,  nos  institutions,  con- 
quis nos  libertés,  et  assuré  notre 
prospérité-  (Applaudissements  pro- 
longés.) 


LE  CLUB  CARTIER. 


FRANC     ET    SANS     DOL. 


- 


003^STITXJTI03Sr. 


Artici^e  I. — Cette  association  por- 
tera le  nom  de  Club- Cartier. 

Article  II.—  Le  Club  Cartier^  a 
pour  but  l'étude  de  la  politique  active 
et  le  recrutement  de  nouveaux  jeunes 
adhérents  au  parti  conservateur.  Les 
membres  s'engagent  à  répandre  et 
défendre  partout  les  principes  conser- 
vateurs. 

Article  III.  —  Tout  jeune  Cana- 
dien, de  quelque  origine  ou  de  quelque 
religion  qu'il  soit,  pourra  faire  partie 
du  Club- Cartier^  pourvu  qu'il  soit 
présenté  par  un  membre,  et  qu'il  signe 
la  constitution  et  les  règlements  de  ce 
cercle. 
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Article  IV. — Le  Club-Cartier  se 
compose  de  membres  actifs  et  de  mem- 
bres honoraires. 

Article  V. — Neuf  membres  actifs 
formeront  un  quorum. 

Article  VI. — Les  officiers  du  Club- 
Cartier  sont  : 

Un  Président, 

Un  Vice-Présidentj 

Un  Trésorier 

Et  un  Secrétaire,  dont  les 
devoirs  _et  les  attributions  seront  réglés 
comme  ci-après  : 

devoirs  bu  président. 

1 0.  Le  Président  ouvre  et  clos  toutes 
les  séances  ;  2o.  le  Présir'ent  a  voix 
prépondérante,  dans  le  cas  d'une  égale 
division  des  voix. 

Le  Président  est  de  droit  président 
du  Comité  de  Régie. 


te 


DEVOIRS  DU  VICE-PRÉSIDEN;r. 

En  l'absence  du  Président,  le  Vice- 
Président  le  remplace  et  en  a  tous  les 
devoirs  et  toutes  les  attributions. 
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Il  est  membre  du  Comité  de  Régiei 

DEVOIRS  DU  TRÉSORIER. 

Le  Trésorier  se^a  tenu  de  pourvoir 
aux  dépenses  nécessaires  du  Gluh  ; 
mais  il  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  faire 
emploi  des  deniers,  sans  avoir  au  préa- 
lable obtenu  l'approbation  du  Comité 
de  Régie  y  dont  il  est  membre  ex-officio. 


DEVOIRS  DU  SECRÉTAIRE. 

Le  Secrétaire  est  membre  du  Comité 
de  Régie,  et  il  est  tenu  d'insérer  au 
Livre  des  délibérations^  les  procès- 
verbaux  de  chaque  séance  du  dit 
comité. 

Il  devra  aussi  tenir  une  liste  com- 
plète des  membres  actifs  et  des  mem- 
bres honoraires  du  Club- Cartier. 

Article  VII. — Les  décisions  du 
Président  sont  sans  appel  ; — toutefois, 
si  les  deux-tiers  des  membres  présents 
le  demandaient,  sur  une  motion  régu- 
lière à  cet  effet,  tout  membre  pourra 
en  appeler  à  l'assemblée  de  la  décision 
du  Président. 
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Article  VIII.  —  Il  y  aura  un 
Comité  de  Régie  et  un  Comité  chargé 
de  préparer  les  sujets  de  discussion. 

Article  IX.— Le  Comité  de  Régie 
se  compose  de  cinq  membres  choisis 
par  l'assemblée.  Les  officiers  en  charge 
sont,  ex-officio^  membres  du  dit  comité. 
Cinq  membres  forment  un  quorum. 


•:       \ 


an 


sis 
•ge 
té. 


REGLEMENTS  DU  CLUB-CARTIER. 


• 

Article  I.  —  Les  élections  des 
officiers  du  Club-Cartier  auront  lieu  le 
dernier  lundi  de  septembre  de  chaque 
année,  au  scrutin  secret. 

Article  II.  —  Les  séances  auront 
lieu  le  lundi  de  chaque  semaine,  à  8 
heures  P.  M.,  dans  une  des  grandes 
malles  de'  V Etablissement  de  "  La 
Minerve." 

^  Dans  le  cas  où  le  lundi  serait  un 
jour  de  fête,  la  séance  aura  lieu  le 
lundi  suivant,  à  la  même  heure. 

Article  III. — Toute  motion  est 
régulière,  pourvu  qu'elle  soit  dans 
V  Ordre  du  jour. 

Article  IV. — Chaque  membre  ne 
pourra  prendre  la  parole  qu'une  seule 
fois  sur  le  même  sujet. 

Le  droit  de  réplique  appartient  à 
celui  qui  a  ouvert  la  discussion. 

Article  V. — Le  vote  se  prend  par 
assis  et  levés. 
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Article  VI.  —  L'admission  des 
membres  actifs  et  des  membres  hono- 
raires se  fait  sur  motion  ou  comme  il 
est  dit  à  l'article  III  de  la  Constitu- 
tion. 

Officiers  du    Club  -  Cartier,    pour 
r aimée  1874  : 

Président,  A.  D.  DeCelles  ; 
Vice-Prés.,  J.  B.  Holland,  Jr.  ; 
Trésorier,  J.  A.  Bonin  ; 
Secrétaire,  F.  Vanasse. 

Comité  de  Régie  : 

N.  Hudon-Beaulieu, 
J.  A.  Champagne, 
Ph.  Pelletier, 
J.  Desrosiers, 
D.  Major, 
J.  L.  Archambault. 

Comité  de  Discussion  : 


A.  '  D.   DeCelles, 

H.   Ls.   Archambault, 

F.  Vanasse. 
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